
T u r q u e t ; te X I X " " s i è c l e e t \e Petit jour- | 
nal n o t a m m e n t , s e s o n t t a i t l ' é c h o d e ce 
b r u i t ; l e b r u i t e s t a b s o l u m e n t i n e x a c t , 
e t j a m a i s il u ' a é t é q u e s t i o n d ' u n e t e l l e 
d é c i s i o n . O n p r é t e n d q u e d e t e l s b r u i t s 
s o n t r é p a n d u s p o u r e s s a y e r d e d o n n e r 
à la p o l i t i q u e d u o o u v e r n e m e n t u n c a 
r a c t è r e n o n d e c o n s e r v a t i o n s o c i a l e , 
m a i s d e r é p r e s s i o n i m p i t o y a b l e . I l e s t 
é g a l e m e n t i n e x a c t q u e l ' on s o n g e à r é c l a -
m e r d u g o u v e r n e m e n t d e s m e s u r e s d e 
r i g u e u r c o n t r e l ' a g i t a t i o n q u e M T h i e r s 
e t B a r t h é l é m y - S a i n t - H i l a i r e e s s a i e n t 
d ' e n t r e t e n i r le p a y s e n c o n t i n u a n t a v e c 
l e s m u n i c i p a l i t é s ou l e s i n d i v i d u s u n 
s e r v i c e d e c o r r e s p o n d a n c e s , h o s t i l e à 
l ' A s s e m b l é e e t à l ' o r d r e l é g a l é t a b l i p a r 
l e v o t e d u 2 4 m a i . 

ÉTRANGER 
E S P A G N E 

L a Républ ique espagnole est ai rivée dès 
le premier jour de son existence officielle 
a u x conséquences les p lus extrêmes d u r a 
dical isme et de la démagogie. 

Encore se rencontre- t - i l dans les Cortès 
quelques hommes intel l igents qu i compren
n e n t vers quels abîmes court le pays; i ls sont 
déjà l 'objet des violences de leurs collègues 
• t des menaces de la foule. Celle-ci avait été 
convoquée hier à u n e manifestation pour 

n protester contre l ' a t t i tude des députés et la 
n o m i n a t i o n d 'Hidalgo a u poi te de gouver
n e u r de Madrie-Hidolgo est un h o m m e publ ic 
maladroi t , u n révolut ionnaire obscur, mais 
a rden t . Touiefois il est général , il conserve 
quelque souvenir de la discipline qui dévia i t 
régner d a n s l 'armée ; ceci ne fait pas le 
compte des fédéiaux, et ils demandaien t 
q u e le gouvernement lui préférât un per
sonnage p lu savancé . 

La manifestation a échoué, nous d i t -on . 
grâce a la persistance d 'une pluie torrent ie l le . 
Toutefois, l 'ordre est gravement compromis ; 
il a fallu, en toute h â t e , concentrer à Ma
drid 8,000 hommes de la garde civ l é .Pourvu 
qu ' i l s ne renden t pas leurs a rmes à la foule, 
comme ont fait leurs amis de Grenade . 

A Barcelone, u n e agitat ion semblable 
é ta i t organisée par l ' In ternat ionale ; grâce i 
la pluie , elle parai t être restée sans grand 
résul ta t ; mais nous avons peine à croire que 
ce ne soit pas par t ie remise ; le socialisme 
est t rop puissant , et • puisqu ' i l est le n o m 
b r e , i l doi t et v*ut ê t re aussi la force, » 
di t - i l ; auss i la capitale de la Catalogne est-
elle chaque jour le théâ t re de toutes les 
sa turnales accoutumées des démagogues qu i 
n 'on t plus à redouter aucune répression. 

L ' insurrec t ion des volontaires de Sa in t -
Sébast ien serait te rminée , mais non sans 
u n e capi tula t ion de l ' au tor i té . Elle a dû 
promet t re a u x émeut ie rs de les réorganiser 
dans les v ing t -qua t r e heures . 

Nous avons enregistré h ie r u n succès de 
Dorregaray ; nous ne possédons encore a u 
cun détail sur cet événement ; mais l 'Agence 
H a vas nous signale u n e batai l le gagnée eu 
Catalogne par Miret sur le régiment de Sa 
voie, auque l il a enlevé u n canon. L'affaire 
s'est passée en t re P r i s t a et P ra t s de Liuzaves. 
Campos serai t su rvenu au secours de ses 
amis , mais il n ' aura i t pu empocher leur d é 
sas t re . Toute la semaine a d 'ai l leurs été 
pour Miret u n e marche t r iomphale . 

On lit dans le Drapeau français : 
« I l y a dans la marche des carlistes une 

sorte de ra lent issement qu i cache les p répa
ratifs d ' un coup décisif. Les chefs de l 'armée 
royale veulent laisser la sédition achever son 
œ u v r e dans les rangs républ ica ins . Cela sim
plifiera considérablement leurs opéiat ions 
mi l i t a i res . 

» Dans la Navarre , comme en Catalogne, 
les carlistes semblent vouloir laisser à la d é 
moral i sa t ion le t e m p s d 'anéant i r e l le -même 
les débris des bandes républicaines. > 

B E L G I Q U E 
Gand, 12 j u i n 1873. 

Contra i rement aux prévisions de ma der 
nière lett»e, le projet de réorgani a'.ion de 
l 'armée, déposé par le nouveau minis tère de 
la guer re , rencontre à la Chambre et dans le 
pays de nombreux advei iuires . Les j o u r n a u x 
de toute nuance a t t aquen t le. réformes p r o 
posées et pré tendent y voir u n achemine 
m e n t mal dissimulé au sys tème d u service 
personnel obligatoire : les an t i mil i tar is tes 
réc lament le statu çuo, le& mil i tar is tes refu
sen t leur appui au p ro je t parce qu ' i l t end à 

renverser leurs p lus chères espéra:, c s. La 

position du ministère est des p lus difficiles : 
placé entre d e n courants contradictoires, 
celui qu i vient de la majorité qu i se refuse 
à rien innover, et d 'aut re par t celui que 
tente de lui faire suivre l 'armée, qu i , à bon 
droit , réclame quelques mesures nécessaires 
et renonce avec peine au service personnel , 
et l ' entourage royal dont l ' influence est 
grande sur le roi, le chef d u cabinet , M . 
Malou, a aggravé encore les difficultés de 
la passe à franchir, eu menaçant de poser 
la quest ion de cabinet . 

Loin de céder, la Chambre regimbe, et 
les sections ont répondu au minis t re en re -
poussant le projet, ou l en t au moins en y 
appor tant des amendements qu i en changen t 
complètement l 'esprit. Un seul moyen reste 
aujourd 'hui au cabinet pour conjurer la crise, 
c'est de prendre le biais que lui offre la 
presse conservatrice et d'accepter, a u moins 
en part ie, les amendement s proposés. La 
droite,satisl 'aite d'avoir écarté le service per 
sonnel , votera dès lors sans n u l doute le 
projet d u minis t re et se mont re ra coulante 
sur la quest ion d 'argent . Si le minis tère se 
refusait à suivre cett^ voie, sa chute en 
serait l ' inévitable conséquence. A la veille 
des élections qui doivent prendre place l ' an
née prochaine, ce serait pour l 'opinion con
servatrice u n véritable ma lheu r . Espérons 
que l 'hommi) habi le qu i dirige le gouverne
m e n t saura cette fois encore éviter l 'ob
stacle q u e nos adversaires semblent regar 
der comme infranchissable. 

Le ma lheu r chez nous est que par tou t et 
en toute chose la question électorale laisse 
passer le bout de l 'oreille. La droi te , sauf 
que lques utopistes dont le nombre est très 
res t re int , a cont iacté avec le corps électoral 
l ' engagement formel de s'opposer à toute 
augmen ta t i on des charges mi l i ta i res ; tel est 
le mobile de son opposition. Elle comprend 
et se résigne à l ' introduct ioa de certaines 
réformes don t la mobilisation de 1870 a d é 
montré l 'absolue nécessité ; mais liée par 
ses promesses, elle se refuse obs t inément à 
toute augmenta t ion des charges person
nel les . 

La discussion du budge t des affaires étran
gères a failli è l ie l 'occasion de scènes ora
geuses au Sénat . M. Casier, sénateur de 
notre ville, ayan t demandé au ministère une 
action p lus énerg ique dans la quest ion ro 
maine! et lémoigué le regret de n 'avoir vu 
s'élever de l a p a i t des gouvernement s aucune 
protes ta t ion contre la spoliation des ordres 
rel igieux, la gauche s'est récriée v ivement , 
et le min i s t re lu i -môme, a r g u m e n t a u t de la 
neutralité! de notre pays , a semblé fuir le 
débat . Quelques membres de la gauche a y a n t 
demandé un vote, le main t ien de notre a m 
bassadeur à Ruine a été voté à la presque 
u n a n i m i t é des voix. 

U n nuuve.au scandale vient d 'avoir place 
en notre ville : Un frère (dit de Sa in t - Jean 
de Dieu] passant au long d ' u n j p romenade 
pub l ique s'est vu arrêté , sous les p lus odieu
ses prévent ions , en plein jour et sur la 
simpli: dénonciat ion de q u e l q u e s vaur iens 
apostés SiMS n u l doute à cet effet. Insul té 
par la populace , r e t enu pendan t dix jours 
e n pr ison, il a vu , comme toujours, son in
nocence constatée par un t r ibuna l qu i ne 
saura i t être suspecté de cléricalisme. C'est 
la troisième fois depuis deux aus que de 
p a r e i l laits se passent Espérons que cette 
ibis au moins le minis tère se décidera à 
af'ir. H F. 

sister davantage sur l 'opportuni té de mon 
a m e n d e m e n t . 

J e me permet t ra i seulement de vous d e 
mander de vouloir bien le développer devant 
l 'Assemblée. J e t iens à votre disposit ion des 
documents qu i ne peuvent m a n q u e r d é v o u a 
assurer u n br i l lant succès. 

Dans le cas où une raison que lconque ne 
vous permet t ra i t pas encore de prendre la 
parole, Gambet ta , votre honorable collègue 
et ami , pourrai t s'en charger . 

Veuillez n 'être pas surpris si je me per 
mets de dire » Gambet ta » : on ne dit point 
monsieur C5;ar. 

J e suis , Monsieur le député -mai re , votre 
trè<--humble et t rè~-oHifSint servi teur , 

Polycarp3 BARBANCHU, 
rue des Cha~seur3, nu G3 b is . 

L a c i i i q i i i è m e à M . U e r e g n a n c o u r t 

Je vous engage a cootinuer votre 
corresi onrtance, et à déterminer nos 
amia des autres parties du départe
ment du Nord j eu faire autant que 
vous.— J. Ueregnaucourt.—(Lettre à 
six électeur» roubaisient.) 

Koubaix , 1G ju in 1873. 
Monsieur le député-mai re , 

Vous êtes non moins adroit chasseur que 
br i l lan t député Comme disciple de Sa in t -
H ube r t , vous connaissez le refrain : 

11 ne faut jamais dans les bois, 
Courir, courir de.us lièvres à la fois. 

J e me permet t ra i de modifier ainsi ce 
refrain : 

Il ne faut jnmais, croyez moi. 
Rempiir, remplir deux charges à la foi, 

Pour vous proposer ramer>demeul suivant 
à la prochaine loi munic ipale : 

t l)ai;s les villes de 50,000 âmes <.t au-
» de-sus , il y a incompatibi l i té eut re le m a u -
» da t de député et les fonctions de maire . » 

Vous savpz trop, monsieur le député .com
bien l'on étre int mal à vouloir trop e m b r a s 
ser; je ne crois donc pas nécessaire d ' in -

ROUBAIX-TOURCOING 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x s e 
r é u n i r a l es 2 4 , 2» et 27 c o u r a n t . 

L a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u b a i x 
s e r é u n i t c e s o i r . 

L e m a i r e d e la vi l le d e R o u b a i x d o n n e 
a v i s q u ' u n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e s u r le 
p r o j e t d r e s s é p a r M . le D i r e c t e u r d e s 
T r a v a u x M u n i c i p a u x , a y a n t p o u r o b j e t , 
l ' é c h a n g e d ' u n e p a r c e l l e d e t e r r a i n e n t r e 
l e s v i l l e s d e R o u b a i x - T o u r c o n g e t l e s 
s i e u r s W ï b a u x e t c o n s o r t s , à fin d ' o u 
v e r t u r e d e la r u e p a r t i c u l i è r e d e la L y s , 
c o n f o r m é m e n t à l ' a r r ê t é d e M. le ' P r é f e t 
d u N o r d , e n d a t e d u 16 j a n v i e r 1 8 7 3 . 
E t q u e . p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e ce 
q u i p r é c è d e , le p r o j e t d o n t il s ' a g i t s e r a 
d é p o s é p e n d a n t q u i n z e j o u r s a u s e c r é 
t a r i a t d e la M a i r i e , c ù c h a q u e h a b i t a n t 
p o u r r a en p r e n d r e c o n n a i s s a n c e . 

A l ' e x p i r a t i o n d e ce d é l a i , M o n s i e u r 
D ' h a l l u i n , N o t a i r e e t M a i r e à L i n s e l l e s , 
c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t , n o m m é 
C o m m i s s a i r e - e n q u ê t e u r p a r l ' a r r ê t é s u s -
r e l a l é , r e c e v r a d a n s la s a l l e d e s a d j u d i 
c a t i o n s d e la M a i r i e , les j e u d i 2 6 , v e n 
d r e d i 27 e t s a m e d i 2 8 j u i n p r o c h a i n , 
d e 2 h e u r e s à 3 h e u r e s d u s o i r , l e s 
d é c l a r a t i o n s d e s h a b i t a n t s s u r l ' u t i l i t é 
p u b l i q u e d u d i t p r o j e t . 

S o n t n o m m é s p a r d é c r e t s : 
J u g e a u t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e 

d e L i l l e ( N o r d ) , M. M a r i o n , s u b s t i t u t 
d u p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e p r è s le 
m ê m e siéere, en r e m p l a c e m e n t d e M . 
C o u s s e m o k e r , a d m i s , s u r s a d e m a n d e , 
à fa i re v a l o i r s e s d r o i t s à la r e t r a i t e 
(loi d u O j u i n 1853) e s t n o m m é j u g e h o 
n o r a i r e . 

S u b s t i t u t d u p r o c u r e u r d e l à R é p u b l i 
q u e p r è s le t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e 
d e L i l l e ( N u r d ) , M . D e v i m e u x , s u b s t i t u t 
d u p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e p r è s 
le s i è g e d e C h a l o n - s u r - S a ô n e , e n r e m 
p l a c e m e n t d e M . M a r i o n , q u i e s t n o m m é 
j u g e . 

M. M a r i o n , n o m m é j u g e a u t r i b u n a l 
d e p r e m i è r e i n s t a n c e d e L i l l e ( N o r d ) , 
r e m p l i r a au m ê m e s i è g e les f o n c t i o n s 
d e j u g e d ' i n s t r u c t i o n , e n r e m p l a c e m e n t 
d e M. G e n t i l , q u i r e p r e n d r a , s u r sa d e 
m a n d e , ce l l e s d o s i m p l e j u g e . 

Il e s t d e p r i n c i p e q u e c h a q u s a n n é e 
d e s s o l d a i s s o i e n t m i s à la d i s p o s i t i o n d e s 
c u l t i v a t e u r s p o u r les t r a v a u x d e la r é 
co l t e , a f in d ' o b v i e r a u d é f a u t d ' u n n o m b r e 
s u f f i s a n t d ' o u v r i e r s c i v i l s . 

L e m i n i s t r e d e la g u e r r e a r e c o n n u 
q u e , e u é g a r d à la s i t u a t i o n diff ici le fa i te 
c e t t e a n n é e a u x c u l t i v a t e u r s p a r la 
r a r e t é d e s o u v r i è r e a g r i c o l e s e t le p r i x 
é l e v é d e la m a i n - d ' œ u v r e , il c o n v e n a i t 
d e d o n n e r a u j o u r d ' h u i u n c o n c o u r s p i n s 
eff icace q u e p a r le p a s s é à l ' a g r i c u l t u r e , 
t o u t eu t e n a n t c o m p t e n é a n m o i n s d e s 
e x i g e n c e s d u s e r v i c e m i l i t a i r e . 

E n c o n s é q u e n c e , les d i s p o s i t i o n s s u i 
van tes ! o n t é t é a r r ê t é e s d e c o n c e r t a v e c 
le m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e : 

A v a n t l ' é p o q u e d e l ' i n s p e c t i o n g é n é 
r a l e , l e s g é n é r a u x c o m m a n d a n t l e s d i 
v i s i o n s m i l i t a i r e s m e t t r o n t à la d i s p o s i 

t ion d e s c u l t i v a t e u r s a u t a n t d ' h o m m e s i 
q u e le p e r m e t t r o n t l e s e x i g e n c e s d u 
s e r v i c e e t d e l ' i n s t r u c t i o n . 

C e s h o m m e s r e n t r e r o n t à l e u r s c o r p s 
p o u r l ' i n s p e c t i o n . A p r è s l ' i n s p e c t i o n , 
l e s d e m a n d e s d e s c u l t i v a t e u r s s e r o n t 
s a t i s f a i t e s d a n s d e s p r o p o r t i o n s t r è s -
l a r g e s . 

E n f i n , u n t a r i f d e s i n d e m n i t é s à p a y e r 
a u x s o l d a t s a i n s i e m p l o y é s , e t q u i e s t 
o b l i g a t o i r e p o u r l e s c u l t i v a t e u r s , a é to 

I fixé d e m a n i è r e à "conci l ie r s i m u l t a n é -
I m e n t l es i n t é r ê t s d e 1 a g r i c u l t u r e e t c e u x 
I d e s m i l i t a i r e s . 

C e s i n d e m n i t é s v a r i e n t p a r r é g i o n d e 
1 fr. à 1 fr. 70 c . p a r j o u r n é e , e t s o n t 
a c q u i s e s a u x m i l i t a i r e s e m p l o y é s , e n s u s 
d e l a n o u r r i t u r e e n n a t u r e q u i l e u r e s t 
d u e p a r l e s c u l t i v a t e u r s . 

C R I S E H O U I L L È R E . — L e s i n d u s t r i e l s 

c o n s o m m a t e u r s d e c h a r b o n s o n t i n v i t é s 
à s e r é u n i r m e r c r e d i 2 3 j u i n , à 11 h e u r e s 
d u m a t i n , a u café Français, s a l l e d u 
p r e m i e r é t a g e , G r a n d - P l a c e , à L i l l e . 

C e t t e r é u n i o n a u r a p o u r b u t d e p a r e r 
a u x e x i g e n c e s c r o i s s a n t e s d e s a d m i n i s 
t r a t i o n s h o u i l l i è r e s , e n s e c o n c e r t a n t 
s u r l ' o p p o r t u n i t é d e g r o u p e r l e s m a r 
c h é s . 

L ' i n i t i a t i v e d e s p r o p o s i t i o n s s e r a r é 
s e r v é e à c h a q u e a s s i s t a n t . 

D e s p o u r s u i t e s s o n t d i r i g é e s c o n t r e 
u n s i e u r L o u i s A r y d o n c k , d o m e s t i q u e 
d e m e u r a n t à R o u b a i x , i n c u l p é d ' u n vo l 
d e c o u v e r t u r e s e t d ' u n e to i le d e m a t e l a s , 
c o n t r e u n s i e u r L e p l a t , f i l eu r , â g é d e 
5 3 a n s , d e m e u r a n t r u e d e C r o i x , p r é v e n u 
d e c o u p s e t b l e s s u r e s v o l o n t a i r e s . 

L a p o l i c e d e R o u b a i x a d r e s s é h i e r 
p l u s i e u r s p r o c è s - v e r b a u x p o u r i v r e s s e 
mani fe&tée s u r la v o i e p u b l i q u e ; l ' u n 
d e c e u x q u i en a é t é l ' ob j e t a fait u s a g e 
d e faux p a p i e r s , c ' e s t u n n o m m é J u l e s 
D e b r u l l e , â g é d e 2 6 a n s , t i s s e r a n d , n é 
à F i v e s - L i l l e . Il e s t a r r ê t é . 

S o n h o m o n y m e M o ï s e D e b r u l l e , d e 
m e u r a n t à R o u b a i x a é t é l ' ob je t d ' u n 
p r o c è s - v e r b a l p o u r b r i s d e c l ô t u r e . 

H i e r s o i r , v e r s 6 h e u r e s , u n a c c i d e n t 
q u i a u r a i t p u v o i r d e b i en g r a v e s c o n -

j s é q u e n c e s , e s t a r r i v é r u e N e u v e . L e 
n o m m é L o u i s T h i r a n t , d o m e s t i q u e a u 
s e r v i c e d e M . G a l p i n , n é g o c i a n t , G r a n d e -
R u e , c o n d u i s a i t u n e v o i t u r e l o r s q u ' a r -
r i v é à la h a u t e u r d u p o s t e d e s û r e t é , 
le c h e v a l s ' e s t a b a t t u . L e d o m e s t i q u e 
fut p r é c i p i t é d e s o n s i è g e s u r le p a v é . 
P e n d a n t l i n t e r v a l l e , le c h e v a l s ' é t a i t 
r e l e v é e t p r e n a i t s a c o u r s e d a n s la d i 
r e c t i o n d e la P l a c e , e n t r a î n a n t a p r è s lu i 
le c o n d u c t e u r q u i n ' a v a i t p a s a b a n d o n n é 
les r ê n e s ; h e u r e u s e m e n t p o u r lui q u ' u n 
a g e n t d e p o l i c e , n o m m é M o r e z , a r r ê t a 
h; c h e v a l d o n t l ' a l l u r e a l l a i t e n a u g m e n 
t a n t e t d é g a g e a le m a l h e u r e u x d o m e s 
t i q u e q u i s e m b l a i t n e p a s ê t r e b l e s s é ; 
b i e n q u ' u n e r o u e lu i é t a i t p a s s é e s u r l es 
j a m b e s . 

Il n e p e u t a u j o u r d ' h u i fa i re m o u v o i r 
l e s j a m b e s . 

H i e r à m i d i , la j e u n e V i r g i n i e W a s t i n e , 
â g é e d e 1 3 a n s , o u v r i è r e d e f a b r i q u e à 
T o u r c o i n g , a é t é r e n v e r s é e p a r u n c h a -
riol q u i c i r c u l a i t r u e d e la C l o c h e . C e t t e 
e n f a n t n ' a r e ç u h e u r e u s e m e n t a u c u n e 
b l e s s u r e . 

N o u s p u b l i e r o n s d e m a i n la l i s t e d e s 
p r i x d u c o n c o u r s d e p i g e o n s , q u i a e u 
l ieu d i m a n c h e d e r n i e r a u j a r d i n d ' a c c l i 
m a t a t i o n . 

N o u s p o u v o n s n é a n m o i n s f a i r e c o n 
n a î t r e a u x a m a t e u r s q u e le 1 e r p r i x e s t 
é c h u en p a r t a g e à M . L . S a l e m b i e r , d e 
R o u b a i x e t à M . C I a b a n t , d u B l a n c - S e a u . 

D i m a n c h e d e r n i e r , à la fêle d u M o n t -
à - L e u x , d e s i n d i v i d u s a v a i e n t é l a b i i d e 
n o u v e a u d e s j e u x d e h a s a r d . I l s s t a t i o n 
n a i e n t s u r le so l f r a n ç a i s . 

s a i e n t l e s c i r c o n s t a n c e s , p l u s f o r t e s q u e 
s a v o l o n t é . 

— J e c o m p r e n d s c e q u e v o u s m e 
d i t e s l à , r é p l i q u a - t - i l s a n s r e g a r d e r le 
p è r e d e M a r t h e . L e s f e m m e s o n t c o m m e 
c e l a , d a n s la t è t e , u n t a s d ' i d é e s q u ' i l 
f a u t l e u r fa i re p a s s e r . J e c r o i s q u ' e l l e s 
a p p e l l e n t ce l a l e u r s n e r f s . C 'es t u n e a s 
s e z s o t t e i n v e n t i o n . M a i s j e c r o i s q u e le 
m e i l l e u r m o y e n d ' a c c o u t u m e r M a r t h e à 
l ' i d é e d u m a r i a g e . . . c e s e r a i t d e lui fa i re 
v o i r u n p e u le m a r i . . . C e n ' e s t p a s 
v o t r e a v i s ? 

— Ce la v e u t d i r e , m o n s i e u r J o l l i v e t , 
q u e v o u s m e d e m a n d e z l ' e n t r é e d e la 
m a i s o n ? 

— « T o u t j u s t e , v o i s i n , c e t t e fois v o u s 
a v e s b i e n d e v i n é . 

J a c q u e s c o m p r i t q u e d a n s les c i r c o n s 
t a n c e s c r i t i q u e s o ù il s e t r o u v a i t , u n e 
p a r o l e i m p r u d e n t e p o u v a i t a m e n e r a u s 
s i t ô t e n t r e s o n c r é a n c i e r e t lui u n e b r o u i l l e 
d ' o ù s o r t i r a i t i n f a i l l i b l e m e n t s a r u i n e . 
Il s e t i r a d e la d i f f i cu l té à fo rce d e d i 
p l o m a t i e . 

— L a v i s i t e d ' u n v o i s i n c o m m e v o u s 
n ' e s t p a 3 c h o s e q u i s e r e f u s e ! fit-il 
e n é v i t a n t d e s ' e n g a g e r d a v a n t a g e . 

J o l l i v e t , d e s o n c ô t é , s e n t i t q u ' e n c e m o -
n i e n t d e m a n d e r p l u s s e r a i t d e m a n d e r t r o p 
C ' e s t c e q u ' i l é v i t a . Il f u t d o n e c o n v e n u d ' u n 
c o m m u n a c c o r d q u e l 'on n e p a r l e r a i t d e 
r i e n à M a r t h e , e t q u e l 'on p r i e r a i t G a t h e -
r i n e d e s e t a i r e . C e c o m p r o m i s a r r a n g e a i t 
a s s e z t o u t ie m o n d e e t n e f r o n ç a i t p e r 
s o n n e . 

La demande inattendue de l'usurier 

p r o d u i s i t u n v é r i t a b l e t r o u b l e d a n s l ' in
t é r i e u r , j u s q u e - l à si p a i s i b l e , o ù e l l e 
s ' é t a i t e n q u e l q u e s o r t e a b a t t u e . E l l e y 
fit u n e i m p r e s s i o n c o m p a r a b l e à ce l l e d e 
l ' o i s e a u d e p r o i e f o n d a n t s u r u n vo l d e 
c o l o m b e s . 

D e p u i s le d é p a r t d e son m a r i , q u ' e l l e 
s a v a i t m a i n t e n a n t on c o n f é r e n c e a v e c 
l ' u s u r i e r , C a t h e r i n e é t a i t d a n s u n é t a t 
d e s u r e x c i t a t i o n n e r v e u s e c o n t r e l e q u e l 
il lui é t a i t i m p o s s i b l e d e r é a g i r . A u s s i 
a t t e n d n i t - e l l e le r e t o u r d e J a c q u e s a v e c 
u n e v é r i t a b l e i m p a u e r c e 

— Die méi t o u l l lu i c r i a - l - e l l e , d è s 
q u ' e l l e l ' a p e r ç u t . 

J a c q u e s r a c o n t a c e q u i v e n a i t d e s e 
p a s s e r . C a t h e r i n e n e fut p a s a b s o l u m e n t 
s a t i s l a i l e d e son r a p p o r t L ' i d é e d e r e c e 
v o i r u n h o m m e e o m m e J o l l i v e t d a n s s a 
m a i s o n n e lui s o u r i a i t n u l l e m e n t . M a i s 
la d u r e n é c e s s i t é , q u i c o u r b e p a r f o i s 
l e s f r o n t s les p l u s a l t i e r s , n e lui p e r m e t 
t a i t p a s do l a i s s e r e d a l e r la r é v o l t e q u i 
g r o n d a i t d a n s s o n â m e . L e s p a r o l e s 
t r è s - é n e r g i q u e s d e s o n m a r i lui a v a i e n t 
Lu t c o m p r e n d r e , d ' a i l l e u r s , la p o s i t i o n 
d é p e n d a n t e où il s e t r o u v a i e n t l ' un e t 
l ' a u t r e v i s - à - v i s d e J o l l i v e t . e l l e b e s o i n 
q u ' i i s a v a i e n t l oua d e u x d e !e m é n a g e r . 

M a i s c ' é t a i t là u n o r d r e d ' i d é e s d »ns 
l e q u e l il n ' é t a i t pi>*> p o s s i b l e d e fa i re 
p é n é t r e r M a r t h e , s a n s f r o i s s e r t o u t e s l es 
d é l i c a t e s s e s d e c e l l e â m e d e j ' O i n e fille, 
s u r l a q u e l l e , j u s q w ' j r i , sa m è r e n ' n v a i ' 
c e s>é d o v e i l l e r a v e c u n e s i c o n s t a n t e 
• o l l i c i t t i d e , e t q u i é t a i t a u s s i i r r i t a b l e 
q u ' e l l e é t a i t p u r e . L u i l a i s s e r a i t - o n d e 

v i n e r q u e s o n p è r e — n e fût-ce q u ' u n e 
m i n u t e ? — a v a i t p u s o n g e r à s e s e r v i r 
d ' e l l e p o u r p a y e r s a d e t t e ? Lui" d i r a i t -
on q u t , m a i n t e n a n t e n c o r e , il l ' i n t e r p o 
s a i t , en q u e l q u e s o r t e , e n t r e l u i e t s o n 
c r é a n c i e r , p o u r s ' a s s u r e r u n r é p i t q u ' à 
lui s e u l il é t a i t i n c a p a b l e d ' o b t e n i r ? 

— U n e t o u t ce l a e s t d o n c l â c h e u x , e t 
q u e j ' a i p e u r , m o n a m i ! d i t C a t h e r i n e , 
j e v o i s , en v é r i t é , b i en d e s m a l h e u r s 
d a n s l ' a i r ! 

— Il fau t s a v o i r c h o i s i r l e s m o i n 
d r e s , r é p o n d i t J a c q u e s ; a v e c u n p e u 
d e b o n h e u r e t d ' h a b i l e t é on p e u t e n c o r e 
s ' en t i r e r . 

V I H . 

J o l l i v e t prof i la J e la p e r m i s s i o n q u ' o n 
lui a v a i l d o n n é e , e t v in t en v i s i t e c h e z 
les p a r e n t s d e M a r t h e — d ' a b o r d u n 
p e u , puis* d a v ? n t a g e , e t b e a u c o u p 
en l in . 

M a r t h e n e s o u p ç o n n a p o i n t t o u t 
d ' a b o r d I » m o t i f d e c.e^. v i s i t e s , e t r i e n 
d a n s la c o n d u i t e d e l ' u s u r i e r n e p o u v a i t 
le (a i re d e v i n e r . Il ava i t d e v a n t e l l e 
u n e soi le d e t i m i d i t é t i è - - s i n g u l i è r o , 
m a i s t r è s - r é e l l e , q u i l ' e m p ê c h a i t d o 
d é c l a r e r w»s s e n t i m e n t s . Ceci n ' é t a i t 
p e u ! ê t r e p a s u n m a l h e u r p o u r lui ; c a r , 
en faissoit c o n n a î t r e s e s i n t e n t i o n s , il s e 
fût a t t i f é u n e s é v é r i t é q u e !*•*• n ' a v a i t ! 
j u s q u ' i c i a u c u n e r a i s o n d e loi m o n t r e r , I 
A l o r s m ê m e q u ' e l l e n e sav. t i l r i e n , la 
m a n i è r e d ' ê t r e d e la j e u n e fille avec, lu i \ 
n ' a v a i t t i en d ' e n c o u r a g e a n t ] 

D a n s s e s b o n s j o u r s , e l l e é t a i t indif
f é r e n t e . C ' é t a i t t o u t c e qu ' i l p o u v a i t 
e s p é r e r d e m i e u x d e s a p a r t . 

S o u v e n t a u s s i , a v e c u n e g a î t é c r u e l l e , 
a b u s a n t d e s r e s s o u r c e s d ' u n e s p r i t n a 
t u r e l , p le in d e v e r v e e t d e c a u s t i c i t é , e l l e 
le p r e n a i t p o u r p o i n t d e m i r e d e s e s 
m a l i c i e u s e s i r o n i e s . . . e t v o y a n t q u e 
t o u s l es c o u p s p o r t a i e n t , e l l e t i r a i t à 
b o u l e t s r o u g e s . 

T o u t ce la d u r e s t e , n ' a l l a i t q u ' à l l e u r 
d e p e a u e t s a n s j a m a i s p é n é t r e r b i e n 
p r o f o n d é m e n t . J o l l i v e t , d ' a i l l e u r s , é l a i t 
si b i e n p r i s e t t e l l e m e n t d o m i n é , q u ' i l 
a p p r o u v a i t d e c o n f i a n c e t o u t c e q u ' e l l e 
fa isa i t e t t o u t ce q u ' e l l e d i s a i t . C ' é t a i t la 
f a s c i n a t i o n c o m p l è t e . Il o u b l i a i t j u s q u ' à 
l ' é c h é a n c e f a t a l e , q u i lui e u t p e r m i s d e 
p o u r s u i v r e J a c q u e s , e t d e fa i re r e v e n 
d r e s u r lui c e t t e t e r r e d e s C o r d i e r s , p r e 
m i è r e c a u s e d e la r u i n e d e L o r m e a u . 

L e s p a r e n t s d e M a r t h e a s s i s t a i e n t à 
c e t t e p e t i t e c o m é d i e i n t i m e s a n s y j o u e r 
le m o i n d r e r ô l e , en s i m p l e s s p e c t a t e u r s , 
c o m m e s ' i l s e u s s e n t é t é a b s o l u m e n t d é 
s i n t é r e s s é s d a n « le r é s u l t a t f i n a l . L e s 
c h o s e s p o u v a i e n t d u r e r l o n g t e m p s a i n s i , 
c a r p e r s o n n e n e s e m b l a i t d i s p o s é à p r é 
c i p i t e r le d é n o u e m e n t . 

L ' i n d i s c r é t i o n d e s j e u n e s a m i e s d e 
M a r t h e v i n t t o u t g â t e r . 

R i e n n e p e u t r e s t e r l o n g t e m p s c a c h é 
à la c a m p a g n e p l u s q u ' à la v i l l a . L e s 
v i s i t e s d e J o l l i v e t à la f e r m e d e s C o r 
d i e r s f u r en t c o n n u e s , e t l 'on en j a s a . Il 
n ' y a v a i t p a s d e u x m a n i è r e s d ' e n j a s e r . 

- E h 1 b i e n , d i t a M a r t h e u n e v o i s i n s 

D e s g e n d a r m e s b e l g e s q u i , p a r la c i r 
c o n s t a n c e , e t af in d ' a t t r a p e r p l u s fac i 
l e m e n t c e s c o n t r e v e n a n t s à la loi 
s ' é t a i e n t h a b i l l é e n c iv i l s , o n t a i d é 
p a r c e m o y e n l es g e n d a r m e s f r a n 
ç a i s , à v e r b a l i s e r c o n t r e l es d é l i n q u a n t s 
au n o m b r e d e c i n q . C e u x - c i o n t j u r é 
q u ' o n n e l e s r e p r e n d r a i t p l u s . 

C e s j o u r s d e r n i e r s , u n i n d i v i d u , d o n t 
]f n o m e s t r e s t é i n c o n n u , a v a i t l o u é u n e 
c h a m b r e d a n s la d e m e u r e d e M . C o n s 
t a n t i n F a c q u e , à C r o i x . 

Il y a t r o i s j o u r s , il d i s p a r a i s s a i t e n 
e m p o r t a n t d e s a n o u v e l l e d e m e u r e u n e 
c o u v e r t u r e , la to i le d e s o n m a t e l a s , d e u x 
p o t s d e fer e t . . . u n v a s e d e n u i t . 

L a p o l i c e e s t s u r les t r a c e s d e c e 
i n d i v i d u d o n t le s i g n a l e m e n t e s t c o n n u . 

• — ^ » - • — — 
•*«" l«*r ina î rc À P a r a y - l e - M o n i a l 

A V I S I M P O R T A N T S 

Il y a u r a j e u d i p r o c h a i n , à q m t r e 
h e u r e s , e n l ' é g l i s e N o t r e - D a m e , u n e 
m e s s e d i t e à l ' i n t e n t i o n s p é c i a l e d e s 
p è l e r i n s d e R o u b a i x . O n l e s i n v i t e à y 
a s s i s t e r . 

L e C o m i t é d e s P è l e r i n a g e s c o u s 
t r a n s m e t l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i 
v a n t s : 

1° L 'adminis t ra t ion du chemin du fer du 
Nord accorde une réduction de 50 0/n à tou t 
groupe de dix pèler ins au m i n i m u m par 
tan t des gares su ivan t e s : Aire, Amiens , Ar-
ment ières , Ar r a s , B é t h u n e , Boulogne,Calais, 
Cassel, Douai , D u n k e r q u e , I l a zeb rouck , 
Leus , Lil le et Valenciennes . 

2° Les pèlerins p rendron t les t ra ins ordi
naires a r r ivan t à Par is à 1 heure 40, et à 
4 heures 30. P rendron t le premier t ra in les 
pèlerins par tan t de Li l le , Valenciennes, 
Doua i , Arras , et Amiens (Boulogne). P r e n 
dront le second t ra in , les pèlerins par tan t 
de Calais, D u n k e r q u e , Cassel, I lazebrouck. 
Arment iè res , Boulogne , B é t h u n e , Aire e t 
Lens . 

3° Des bi l le t s seront délivrés à toutes 
ces gaies su r la présentat ion des cartes de 
pèlerin de Par i s à P a r a y , émises par le 
comité de Li l le . 

4° T o u ; les pèler ins qui t teront Par is à 
5 heures 50 du soir par un train spécial, 
qui les a m è n e i a à P a r a y à G heures du 
ma t in . 

5° Au dépar t , les pèlerins de Lille se réu
nira u t à l'église Sa in t -Maur ice . Une messe 
de corumu! ion sera dite a 4 heures et 
de mie et sera buivie de la dis t r ibut ion des 
ins ignes . 

6° Des omnibus prendront à Par is les pè
lerins à l 'arrivée de chaque train ; 

7° Les pèler ins q u i arr iveront à Par is à 1 
h . 40 se réuniront à 4 h . à l'église de Not re -
Dime-de>-Victoires ; 

8° Le dépar t de P a r a y au ra l ieu vendredi 
à 7 h . 10 du soir et l 'arrivée à Par i s h 7 h . 
24 d u mat in ; 

9° Les pèlerins qu i t t e ron t Par i s samedi 
par les trois t rains par tan t à lu h , I h . 3o 
et 4 h . 

V O Y A G E A L A M E R . 
L e d i m a n c h e 2 2 j u i n 1 8 7 3 , t r a i n d e 

p l a i s i r a u d é p a r t d e T o u r c o i n g , R o u b a i x 
L i l l e , A r m e n t i è r e s , Ba i l l eu i et I l a z e 
b r o u c k à D U N K E R Q U E . 

P r i x : 2 e c l a s s e , 5 f r . 50 ( a l l e r et r e 
t o u r c o m p r i s ) ; 3° c l a s s e , 4 f r . bu ( a l l e r 
e t r e t o u r c o m p r i s ) . 

A L L E R . 

D é p a r t d e T o u r c o i n g , 6 h . 5 3 ; R o u 
b a i x , 7 h . 0 2 ; L i l l e , 7 h . 3 5 ; A r m e n 
t i è r e s , 8 h . U7 ; B a i l l e u i , 8 h . 24 ; I l a 
z e b r o u c k , 8 h . 5 0 . 

A r r i v é e à D u n k e r q u e - 9 h . 5 3 . 
R E T O U R . 

D é p a r t d e D u n k e r q u e : 8 h . 2 3 d u 
s o i r . 

i:lit!-<-•% i l «le T o u r c o i n g ' . 

N A I S S A N C E S nu 14 J U I N . — Mari-^-lCathe
r ine - F a n n y Prouvost , rue d u Sent ie r ; 
— Auguste-Emile-François Fl ipo. rue Ver te . 

18 J U I N . — Marie-Clémenc«-Victoriue 
Lecomte. r ue des Carliers ; — Marie Joseph 
Leconte. sentier du Moulin ; — Hélène 
Mispreuve, Blanc-Seau ; — Jean -F ranço i s 

r u s é e e t e n v i e u s e , vo i l à c o m m e t u n o u s 
fais m y s t è r e d e t e s a m o u r s ! 

— M e s a m o u r s , à m o i ? s ' é c r i a la 
j e u n e t i l le a v e c u n é l o n n e m e n t s i n r . è r e . 

— D a m e ! p u i s q u e tu t e m a r i e s . . . 

— B o n ! vo i là q u e j e m e m a r i e , 
m a i n t e n a n t ! J e n ' e n s a v a i s r i e n ! . . . J e 
te r e m e r c i e d e m e l ' a p p r e n d r e . M a i s , 
p e n d a n t q u e t u e s e n t r a i n , d i s - m u i 
d o n c a v e c q u i ! 

— P a r d i n e ! a v e c le p è r e J o l l i v e t ! 
— J o l l i v e t ? L u i 1 c e m o n s t r e ! ce 

v i e u x ! A h ! a h ! l u m e fais r i r e ! 

L ' e s p è c e d e v i o l e n c e avec, l a q u e l l e 
M a r t h e p r o n o n ç a c e s p a r o l e s — c a r 
e l l e s j a i l l i r e n t d e s e s l è v r e s e t d e s o n 
â m e a v e c u n e i m p é t u o s i t é p r e s q u e s a u v a 
g e , e t e l le l e s a c c o m p a g n a d ' u n é c l a i r 
f a r o u c h e d e s e s g r a n d s y e u x n o i r s — 
c e t t e v i o l e n c e , d i s o n s - n o u s , n e p e r m e t 
tai t p a s d e d o u t e r d e s a s i n c é r i t é . 

M a i s s a m a l i c i e u s e a m i e n ' é t a i t p a s 
f e m m e à s ' a v o u e r v a i n c u e p o u r s i p e u . 

— S i c e q n e j e t e d i s n ' é t a i t p a s v r a i , 
c o n t i n u a - t - e l l e , e s t - c e q u e , p a s h a s a r d , 
monsieur Jollivet v i e n d r a i t c o m m e 
c e l a c h e z toi t o u s les j u u r s ? O n n e vo i f. 
p l u s q u e lu i à la p o r t e . . . il n ' e n b o u g e î 

L o u i s E N A U L T . 

La suite au prochain numéro. 
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